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B M r lO D la p
Les bonlanristes et leurs joomaux an- 

nonreat que M. Boulanger fera sa rentré® 
en France demain dimanrhe et»é consfi- 
tnera immédiatement priftonnier pour 
faire reviaer le procès de fa Haute-Codr.

Cette décision, «i elle est vraie, car avec 
les boulangistes 11 est toujours prudent de 
douter des afflrmations les plus formelles, 
cette décision prise au lendemain de l’é­
chec absolu (le la tentative révolution­
naire dn i "  mai révélé à elle seule tout le 
caractère de M. Boulanger, la nature de 
ses espérances et sa moralité intellet' 
ttteUe.

On a fait à cet ex-officier supérieur de 
l’armée française un procès dans lequel il 
est accusé publiquement de concussion ;

n  n'est pas rentré en France pourdéfea- 
dre son honneur de soldat.

On a groupé tous ses actes publics et de 
leur réunion, detémoignages entendus, de 
correspondances saisies, on a fait un fhi$. 
ceau et on l’a accusé de vouloir renverser 
les institutions du pays, d’avoir à provo­
quer la guerre civile, enfin d'avoir été un 
soldat séditieux et menteur ;

Il u’est pas rentré en France pour dé­
fendre son nonneur de citoyen.

On a mis à nn «1 vie privée, on en a 
révélé tous les scandales et les tur]ûtudes;

U n’e«t pas rentré en {•'rance ^ u r  dé­
fendre son honneur d'homme, d’époux et 
de i^re.

Hais une manifestation anarchiste 
échoue piteusement, les hommes de dé­
sordre sur lesquels il comptait pour trou­
bler la France sont obligés de renoncer à 
leurs projets, l’émoute. la barricade, le 
i»*ng ?er«è viennent à hii manquer alora il 
comprend que lout est perdu désormais 
poor lui s’il ne vient pas reconstituer c«s 
forces révoltées et cet homme qui avjiit 
refusé à ses conseillers de se nrésenter de­
vant ses juges ap»J<i l’échec ues élections 
^ntonales, aprèK celui des élections lécis- 
latives, rentre après l'échec de la manifes­
tation dn ler mai.

Est-il possible d’avouer plus clairement 
que M. lioulanger n'atten<lait quelque 
chose que de la révolte, de l’appel aux 
instincts les plus révolutionnaires etde 
leur succès.

Voilà le drapeau choisi par les réaction­
naires, le chet auquel ils ont fourni des 
suicides, dont ils ont entretenu les pas­
sions, les caudataires et les affranchis. Tel 
est rallié du comte de Paris, de M. de 
Breteuil etdu duc de l^arochefoncauld.

Et après cela, les réactionnaires auront 
encore l’audace de i«rler au nom des inté­
rêts conservateurs et de s’affirmer les dé­
fenseurs de l’ordre et de la société.

Que M. Boulanger se présente devant la 
Haute-Cour où reste A Jersey, la situation 
changera peut-être pour lui, en ce sens 
qu’elle transformera en villégiature forcée 
sa villégiature volontaire, elle nechangera 
pas pour sa politique qui est condamnée, 
poarsonparti quiest définitivement p ^ u .

Les réàetioiinalfes ne pewvrtît plus ètfe 
ses alliés, l’expérience qn’ils ont faite leur 
a coûté des njfmoHs W f e  lèar a t'apporté 
que déconsidération et défiance; les radi­
caux égarés qui, pendant une année ont 
boutenu ses cspéraiïces croyant à «a sin­
cérité ne i>euvent plus avoir confiance en 
lui après U  révélation de ses compromis 
«vec la mooHCble dont U s’éUlt engagé à 
être le realU M liv.

n n 'e s t a  t e  «poblidain véritable qui 
puisse aufoiMFKal larder son bulletin de 
vote tendu au comte de
Paria 4  qal a ïïWtfé la campagne de coa­
lition qut»éca^uré laFrauce entière.

Par q[d Krait-il done soutenu par la 
troupe famélique des déclassés dont la 
fbrtune est liée i  cette misérable aven­
ture?

Quantité négligeable, d’autant plus né­
gligeable d’ailleurs que les millions des 
cléricaux ne viendront probablement plus 
alimenter les appétits insatiables.

M. Boulanger se trouvera donc isolé 
«ans partisant, obligé de répondre de scs 
actes devant une juridiction dont il avwt 
Itti-mérae soumis le verdict i  l’appel du 
suffrage universel.

Or, il a été condamné par la Hante 
Cour d’abord, par le cprps électoral 
eosuite et il ne peut pÂ i dire que ce der­
nier jugement ait éké surpris pimaue c’est 
loi-^Béme qui avaltdemandéaux électeur- 
de se prononcer.

Ils ont répondu et ils ont répondu troi* 
foisde suite, A six mois d’intervalle, que 
M. Boulanger était coupable.

M. Boulanger a laissé passer l’heureoù 
on peut se préaenlcr la téte haute devant 
un trilmnal. il le pouvait encore dans la 
semaine qui a précédé le» élections léf^sla- 
tivM, il IM le pottt ÿlUH maintenant que 
vaincu et humilié.

S’il compte sur des retours de populanté 
il se trompe et ooantit mal la politique, 
quand on n'a pas fait in  moment précis ce 
qu’il fallait ftlre, les conséquences de la 
faute sont irrémédiables.

Q eat trop tard, le mot qu’on trottv# A U  
fia de toutes lee monarchiee et de to jtei 
lee aventures. Il eet trop tard pour M. Bou­
langer, son heure du l)erger est pesa^.

Th. BUtOÈH.

NOS DÉPÊCHES
Com m ission du Budget

Puris, mai. La comuilxslun du budget 
. examiné les oinq pisiuiivro cliupilrm du 
biKlg('t du miniitUre de Tint^Heur ; elle « 
idonié, par 9 voix contr« rt, l’amenrtrm<*nl d«J - -

(lea secrétaires généreux, des préfecta
«t un certaia nombre 4e conseil­

lers (UPréfvcturc.

le M ft É ls Sei»e i  l'Boifl d» Ville
Paris, 2 mai.— 11 eit Inexact au'il ait ja­

mais été question de chnngor quflquo chose \ 
la lUufition actu«*lle du Préfet de la Srlne.

M. Poulielle «'mt rendu hier i  rHAtolnl  ̂
Ville sur le* ordres <Jn ministre de l’intérieur 
et l'a quitté A 7 h. du soir.

U N E  IN T E R P E L L A T IO N
Paris, 2 mai. A la rentrée de la Chambre 

M. Baudln doit lnter|>ollcr le ministre de l’in­
térieur sur l'attitude de la police pendant la 
journé d’hier.

u  REITRÉrôTlII. BOULMGER
Paris, 2 mai. — Lu croit qne M.

___Il débarqufruil le Uimuache i  mai.
U. Itoclteforl Kuivrait »on oxempie.

Les exagéra tions d ’une  agence
Pans, 2 mai. — gouvernemenl s’est ému 

des exag^retionn «-ommitĤ tt |mr une i^nde 
agence, en ce qui concerne la manlfeAtatton 
d'bler.

Cette agence a télégraphié en province qu'il 
y avail eu wal i>er.s<»nnej* grU'veiiietil 
alors qu il n'y a eu iiu'unc »lizaine ù pcioo.

[./•s dirpftenm d-î l’agi'nC*' à Iwiuelle nous 
faisons allnsion unmi«-nt rpt;u cc malin môme 
nn a((M»t «»f<t('ie>ix du gonverni'inrnt qui les a 
invitf̂ s A rertiJl«r lour infonnalion d’ iiit-r.

§evde de la .presse

u  MMIFESmiOII DU I" Mil
Voici ce «pin disunt Ioh journaux sur 

journOe de j«udi :

do pUii pour >0 ■

LE LENDElIftIN
x > - c r  i «  n c A z

TROUBLES
à R o u b a ix - T o u r c o in g  

7 S . 0 0 0  G r é v i s t e s
avait tout lieu d'oŝ )érer aprè* la journtl 

du tar mai que lœ ouvriers, saivaut les 
coaseiis que lenrs délt̂ gnés leur avaient doii- 
né»,MBaieut hier repris le travait ooamie de

‘  i«c.
l’en a m*llieureusom«nt uan «A ainsi 
avons û déplorer nujotim'Iiul une grève 

comme il ne s’oq était r̂^uitiMdepttie de lon­
gues années.

11 y a à Rouliais, Tourc'ûnÿ et environs.A 
l'heure où nous érrivunH ctti ligaun phu <le 
'ÿr>,000 ^vixles et la KilunUon 8£uil>le 
devoir aller en s'aggravant püoor»*.

Nos lecti'iirH trouveront |>lus lulo le# 
circonstanciés su^ccs graves évôuemeiits aux­
quels nous avons eu le trislo devoir d'as-

k ROÜBAIX
\  mIx heareit d a  m atin

A six heures dn matin, la <Jrande-P!ace est 
envahie [>«r phisieurs milliers d’onvriers qui 
arrivent paisiblement et par petits groupes,

•re lie (|neHtiaR8 oiirrirm 
ptu Kttctidra soieiit

.... .......  , iDH npidsiitest donne deux
; doniions doux fois — ot sans nous faire prier 

Joseph Rh!»ach.
BsUfette, — En somme, toutj’esl comme

■ires, tl ne 
I. (Wui qui <

Dans lex groupes que i

qui les sifa-adrait s'ils M risquaieoteuquel- 
Jo sTenture, ne insnqucnmt ptis dl nuhsti- 

i  leur
que foUe arenlure; 
tuer i  leu- - * 
M. Ferroal

d’ordre celui du photographe de

uue M.Tn jiiiaistre de rinl<
Wftrcher et d'ospatser tou* l» ^

■miUUon* (le eos derniers

suppownsjmssl 
Ias ôtrangers «}ni le Rontetd'osptttser 

Il iigiUUon* 
étranger» sont, psrsn-il,

II iujporto qu<m lex io,- — 
eouimorro, d'importidinn auip 
nrtiis, et A r*?ier*er A 1«*nrB pe. 
utiTitè iMriiliqac. N<m propres rAvotutiwinaires 
- ous safOMnl.

XIX* Uècle. —Noua u'svotis mallieureuwiBtiut 
pes encore une l»tiyuv liabitude >le U lilwrté. Ou 
peut coMtstCT cependant que n ' ‘

Rsonde des affaires, soal des xympldnes qa'oo ne 
saarsii pâmer sous kUeneè.

Paix. — Les Psrlii««, *1 il̂ -eriM A mrsnger, 
m Mteré hier le Uiouiptio déHaitif de la psis «o- 

. isle. Noos a'atteodi'ias {tes moins ée leur républi­
canisme el de leur boa sens.

Siècle. — Kous pouYonH ilooowiTiss|er l'avenir 
_roc plus de contUnce qued'sulrea, cl tout ennoun
prAofêupnnt de donner — --------- - ‘•ioriti.mslégalee m 

SToir U ceriiUtcle
le dont le TinKtièit.. ------------ ------------

spectacle, s’opérera nntnmUement, palslbl(«inenf 
||ark Mree^e^cii'wee et av»; le respeet ds la

Brèaement. — Nous avon̂  conseienee que aans 
. tasM trie ferma 4«M. le inini<4re de l'Inlirieur, 

..iOs 1« in«truetions trAs prAciaas parties de aoa 
cubinet et ponetuelleincnt eiéeiitéea. nous aurions 
peat-Atro aujourd’hui deendbeurs A déplorer, 

■adioal. — iiss hoarmis erédules, qA avalent
I* su Harra la J)UU

inwwost svuc BurpnM qae iiw ---------  .
lU' ûbliquc, ct que <k-s quulp' qui vualaieiit

lê qanIrtAfiie a illl qa'il w h*»̂  m
BiauilaahilkMi «lea votels feraiAa.

- Heory M̂ arr.
iastiee. — 14 Francaiii. o4 Robear, a toujours 

«aefcph'e m»** de rewmnsiaMnf* au aerrice *> ses 
swveurs, ne l'nmeiu-llt suhtA de rien. Ktl’nvi 
produit t»iij«Mir>i an effet iiasMidiat. qaend ea faH 
spprl au l'tus vit et !\u plus ruii<‘«t<' des senUateuts: 
Il pMir. Msis nn tel enlcul n'Aiait ssaurAmeni pns 
dsiiM ls p<>ii  ̂ du tt(>i)vi>mi>mi‘nt. Kt c'est pour-

J
Boill estHiniralier qu'il ail ss»A la paor eoaine 
' plaisir coalre U soetalisme, alora ^  Ua aneia- 
l i ^  parisiens essai^t ,de rA|^r A son pr^t 

Mnt (tes fsiMex eomnÙMS... pas par eux. — Qa- 
■>IUt A llctas 

Patit Jom al. -  Le ler mal marqae ms at 
loMkUs AvoMtoa «s'a|irA* l'avotr «a taMaat n- 
«outA. toat la hmA aa évoque» l'üsaM avee vm •taine aatlsfsetiea. eomme uas Joun* qol j>f  ̂
^^kMmusement l'avealr dtfU PraiMBStAla

Flcaro. — La kmnAe d'hier s'esl biea paaeèe. 
r«ee sax prAeautxiao pruea et qal m'omi nan trAi

ie disait hier un himnrabl» n
alcoolisé, ne fent qu* ■ eir4ler enl’oeup'...

De U modération de la foule, oa c«Maia A 11- 
nocuité ses ialentioos.

Je (Mrsiste A CAùre que ls 
U garae républicaine, dîwii u 

- rsissnt pas vol -  ' 
ieur», a besacoL,. 

oifeslatiuli danx dea 1

e dea eî cadiunl de 
iB̂ niérf. biau rMus el'

s révoltiMoansiî  vint c 
Or. lea ràvolaUonnaIres a

Uitioa.
Pouri >i elle .rvux uii>i eue cmi perduS- uu R* ••••'’w, «Miiia 

ls contre-rèvolutiun, qu'A la moa&rdkia. — \rüiurNfEYBS.
Autorisé. — U  phisanlerie n's {ws roaiul 
Et on a le droit M se dotnaiidur ce. uue pé»e 

,.areil ijimvârnenient qni. A la prcihl^ unv 
reconnne fausse, se croil perdu et asseitroliB uae 
arm  ̂de soixsNtê lx mihe licinmes pour se Jé- 

) contre an péril Imaginaire. — Paal de

s’»r»Ate, <Uds

inter les résultats de ia

Les malheureux ouvriert ne paraissent pas 
avoir compris le véritable caractère de eette 
manifestation et slmaginent qn’elle a été le 
ignal d’une grève générale et universelle.
Qne viennent-ils faire devant l’HiMel de 

ViUe f Ils l’ignorent probablemeot eux- 
mêmes.

Mais tout A coup des chants retentissent :
ne bande d'ouvriers tnvarse la place en agi­

tant leurs casrfnettes et en chantant : Vive la 
grève!

On les suit en curieux par la rué dc la Oare

et ouvrières d-5 l:i inaison Ainédôe 
I r̂ouvost.

Les deux bandes se M'iionuont et fopuent 
)ule de neige ; on r«lM>cen<l la rue vers la 

(irande Plaw : le cortège a «lors une lon­
gueur de plus d'uo kilométru, comprend en­
viron huit mille pereoaaes.

La poliee intervient : elle dèhlaie la chaus- 
«etempêche les rassemblements tout en 

laissant les troittoirs A la cireulation.Lee gré­
vistes se dispersent p<>nr se reformer bientôt 

c o r t^  et s'éloigner de la pla«;e.
Len é é lég u é n  à  lm M a ir l»

A 8 h. 10, cinq délégués de rétablissement

„  iAchon, adjoint au m a ii«^ ra - 
s déléguAa. U laur consailla de s'adros- 

ir au local du Parti ouvrier.
A «  ■•<•*1 P a rti oBTrIer

A huit heures 45. une autre déligatioa se 
présente; vile se compose de huit hoames vf 
qnatre femmes du ixiignagi* Amédt  ̂ l ’rou 
vost ; lis récUntenl la réductio» de travail à 
dix heure*(, une augoienlation de U.Uj 
l'heure poar les lissAurs. dêguiyeurs «t d4>

_ . . , s dctuandêot'i fraoes
ugmentatlon Ala semaine et 1m  palgQfu
11 fr. .TO.

Item
Jae seconde fols le «ori*'ge des grévhtes

levient en chantant, mais il est par la
gendarmerie qui Interdit pendant qnÀlqnef 
minutes la circulation entre la me de la uar# 
et la Place. Les manifestants se rswembienl 
plus loin et M dirigent v r̂s la fh«nd’Rue 
De tMtea part» on signale dee actaa de rio- 
lence.

Par troupe de deux A troia ee«ta ka gvA- 
vistes ae rendent à la porte dea

de réclamer des secours Jurgéaeé a
à Lille.

I>s grévistes après avoir arrêté le travail 
ehes » r .  Skèneet l>evall49 ee retient à la 
retorderie Ponette, oé le» feraiMS qui sont 
exeluaiveueot employées sont obiigées de 
sortir.

U« peu ^ is  loin, n e  d 'ü r . an tkaaffe de 
FraiBçois Marsy, tes Niaaifaateats farveat les 
volets, brisent la sonneUa, puis «nfnicent la 
porte.

Se dirigeunt alors vers Ta salle des machi­
née, Us somment le mécanicien d'avoir 
éteindre ses feux.

Chas M. Garissimo, quai de Dunkerque,n. 
autre lunde enfonce la po^eM obli^ les 250 
ouvriera de l'usine A cesser le travtilT.

Pendant ce temps ae passent Â Croix 
raaqoebal des scènes de vlolencé düü 
ra plus loin le récit.
A Roabaix, les onvriere iDfbttaéS des truQ- 

bles auxquels se livrent les bandes de gré­
vistes, sont pris de terreur et eétlent sux in- 
jonclions de quelques gredins qui se présen­
tent anx portes des usioes.

A neuf heures, DO établUscnMnU sont **n 
grévç. Cm 90 établiseements représentent en- 
vhvnîO,a)Ô ouvriers. Les voici dans l’ordre 
qu’ils nous parviennent avec' le chiffre des 
onvriers en grève.

Mullhâ-Kloy, lÔO ; Armand XlAsaoo, 
Juncher, 200: Etienne Motte, AUard- 
Rousseaù, Mulfiez frères, 160 ; Jlarsv. 
■;0; Emoult-Bayart, i'>0 ; Ihinaniel et Van- 
werts,50; CatUau-I<cpIat,30;Hanoart frères 
5üO;Cau. 80; VanoutrjTe, ItW; Deldalle, 
300 ; TacM-if -k, ; Arthur <k»ë>eleux. 2̂ 'iO ;

donitier, ruo de MouvaauiL ajtt:,Woehon, 
m  ; Emfl.'Boiissel, WO ; KkAne ef Oevallée, 
aoO; neriuilt:irl e.t Scrive, 700.

Hemdrick-Niiuflard ’ÆO ; Dubar-Delespaul 
K);TAm (ilivier 100; P. Wattel, 4T>;Ch.

. ;)Met •>» ; Lepoutre-Pollet 150 ; Auguste I.,e- 
poutrt' 100; Mormann ft) ; lesDtfl d’Alfred 
Uotte iOO; Deiannoy-Destombes 100; Oos- 
man 108 ; P. Wibaux 25 ; Cattelain W; Kloy- 
!«enU»r‘îfW; Ksrvacqne l i .  DAlann^SÛ;

Poliet 20 > ; T mL'iiion<le-U.fttymbes WO ; Va

tinne-Lorthiois 100 ; filature de laine et lüa- 
lure de colon Florin »W ; Wihaux-Sfotte 'JMl ; 
Cavrois-Lagache l'jO ; Legrand péro l'20 ; 
I^tnaire-Dillies, ‘SO ; Charles Dubar 80; Ües- 
charopset Desronsseaux W ; Motte et Meil- 
lassoux 000 ; Kdmond Ferrier 1.50 ; Cavrois- 
Mabieu ItO ; Amé.iée Prouvost. an Petil- 
Beaumont 50 ; Paul Pronvost 110 ; Ai^ste 
Horin 2Ô0 ; Carissimo 100 ; Wibaux-ïlorin 
850 ; Wartel 200 ; Vemier-Delaoutre m  ; 
Pnttyn 150 ; Vergniolle 100 ; Drex-Simpson 
et Cie 150: Wattinne-lVlaoiitre l-'iO; Morel 
400 ; Serrure A'>: Ternynck. tissage et filature 
400 ; Bernarl-Uieune lt.5 ; Am-'dée Pron­
vost. rufl du Fort^W>: Valenlin. filateiirlOii; 
lefebvre, 2 filatures 4«lO; l)'I[azel5t>. cordon- 

ue St-.\ntoine l'n) ; î^poutre 1000 ; l)u- 
bus-Coaet l.jO ; Vanoulryve U20.

poiTr la plupart une branche d'aubéplue 
cueillie aux haies dea environs.

Ces manifestants reviennent dn Ballon,* ils 
chantent A tue-téte : Les pntrons I.... Les fai­
néants I

Inv^let pinC d leu balcon, ou, ii n'veut' 
m noua rinch’rir tn tyt tei dimnlir. 
Subissant la contagion générale, une cen- 

dc teri-asaters, tmvafllaat A l’égout col-

ûamande.
La gendarmerie qui Itw ren<vntj« leur donne 

ordre d'al>40«lüuner pioches et pellaa qu'ils 
pertont sur l'éps»le.

giques onl été prises pour assurer la tranqni- 
lité puHlqtiè. ^

8n consëqoMioe tooa rassemblements, 
cortAgas sont rlgoweasenent interdits v 
vote publique et seront dispersée.

Ijm persOBoea patelbles, lea oavrlerv qii 
désirent travailler, teus oeux qsi sont «ntt* 
mie de l’afitatlon doivent m rasanrvf, re­
prendre leur travail et éviter surto«tt de se 
mêler, même per ourlosit .̂ aax démon­
strations de la rue.

Ils peuvent coinpter sur la vigilance de 
l'adminiKlratloB pour être priitègés céntre 
toates tentattvhs (ToA qn'elles viennent.

Il est raiii)elé anx *trani**rs qn’ils dolveat 
Sfl tenir Arèc»rl des manifesfstioos de nature 
A troubler Tortre ptiblic, atitremeni, iU'se- 
ratenl «xpeeéeiA'sç voir ekpulxer du territoire 
Français, pat simple mesure admlnislratrve.

L*»»rèsKBaldl
L’arriTdé da Préfet. — lUnforts dé 

troupes

matinée et dont if était provenu sa fnr et 
mesure est arrivé A Rouhaixaa tmin de1h.2R 
accompagné da général Bidot.

Le préfet da Kord se trouvait ce tnatin en 
>urnée de révision A Iyanp<̂ .
Il s’ast iaslallé A la mairie avae le maire et 

l'administration pour prendre las mesures né-

état-major dans la salle det. adjudioatioiM.
11 a dMigné sur le plan ÂHoubaix les éu* 

hlissements qne l'on devra ftirc garder parla 
troupe.

Vera denx heures et damte, arrivent tout ie 
bataillon du 10 chasseurs A pied, miis qiiatM' 
escadrons du 21e dragOD*- un bataüÎQn du 7^ 
de ligne et deux compaguie du 48e de ligne.

L'atfaettf. sailitair#«at aetiiellemeat A Kou­
baix de 1̂  soldats.

On a aij>èdié dans tuas les quartiers et dais 
les pricâpales usines de la ville des «Utauhe-
-----ts d’infanterie et de cavalerie uui circulo-

toute la nuit dana te ressort désigné par 
la général.

A deux bct r̂es. le parqutt duauend égale-

u  der»i*r« «rnutatiM COMM Ml 
lia «omm* R»dolplie Bmm», tUoMlUMl * 

Wnttrploa pour outnge$.K.ninmiüii •« |0»)«IM Irt» ta
Gr.ml FUM, ra,h ïtrt neut 
M rrtire pM i  pnu «Jml « •  .|«n« Um 
paux qnartiera de la ville, qw rapvvMMM 
aspeet habituel.

U s garçoM daa diêUrefttee B M W fcjle 
Heubait avaient, par ordre de leur a i a ^ f  
tratàon. endosaA des vAleuiantedvik.

Au fMisie de poaapiars les bommee de 0 #d« 
<>nt été renforeéa et dotise sapeufa anal «sMi- 
nuellement en penuaneaee.

I u u
kitnt rénoMu è ii* o(W*r 

. . . .  MonacU q u  ai IM nUal*
ouvrier! ftrreté* ont Mi tl'tmfitéa k 

UU< |»r deux potUoM, uml a i traia *  »  fc. tl 
lm .S Ï r « à 7 V ;» .  O . U  .  « 111* ^ * ^
care dans doux Tollom de place qal amlMt 
eMorl«Mp*rile< gen<Un»e« «t prti*U«» pM 
six dragons.

ment A Rodais ; U eel repr'iaenlé par M.
“  ’ion. [>rocureur général.............

ir de la République, ! 
d'inslmction at son grafder. 
L «»dél^ iB 4 i»«B V rlepsi & la  malfl4« 

Ukaarreetation 
VerH quatre heures et demie une d<'-légatlon 

OTivriéce, avant A sa tète le citoyen Upern, se 
présente A la mairie pour étr* reçue par le

l’H.MeMe-Ville,
.Vvant de leur laisser monter les marrhes 

le la Mairie, M. M»riln. commissaire de

La réunion ̂ es délégué ouvriers grévUtas 
qui se sont rendus A la Mairie dans l'aprêS'

A cette réunion.
Les dèléfttés rendent eompte de leur Man­

dat etdes aémarcbes faitas pour avotr u m w * 
trevne avoe les patrons.

Um  réunion anta probabUioent lieu 
medl mutin vera dix nenree entre fa*m|*#t 
ouvriers.

« " n & a O f â :

u r , :

•lusieurs allocntioi 
R rue Vallon.
Il est arrêté sous la prévention d'entraves A 

la liberté du travail commises jeudi matin

s bureaux, oontre les paroles qu'on lul i 
tait dire A la réunion de la rue Vallon.

Il prétend que dans aoa allo<‘Jttion il n’a 
nullement prêché la gtève et qu'il a simple­
ment du ceci 

« Si M. le Maire ne |ient nous recevoir au* 
joard’hui, nous irons, demain, porter noa 
revendications A la Préfecture de fJlle.
Les délèguéeouTriors, nrivéït de David,sont 
tçus par M. le préfet etM. le maire.
Ils expriment d’abord leur ricsidet'ata, au 

nom des ouvriers grévistes qui réclament une 
augmentation (Je salaire. Ils protestent contre

arrêtent Ala sBarque-dOr*.
Am lo c a l 4 a  P a rti •■ T rl«r

Dans la' nie VaBoo, aux abords dn local 
du Parti ouvrier, rarriiiiation e«t IrAs grande.

Les citoyeo î (^aroMtei«( l<Sf>eik que noua 
rencontrons, déclarent que eette gcéve sou* 
daine, irréfléchie, les attrute et qu'ils onl été 
délK>rdès.

Les grévistes viennent an bandes 
breuses s’entretenir des événements de la 
Journée et su milieu des crroupee dea meneurs
3ui semblent enchantés .ravoir al biea réussi 

ans leurs excitations réchauffent par des 
propoa Uicaodiaires le reste de courage des 
manifeett^tf.

Canoesiniaaw patreeeslws 
En face de la teinturerie Gombert, 200 gré> 
iste* telnhîriers statlonn * -
jiature du patron qui n 

de la joumM A 10 heures.
Plusieurs aatres teintnriers ont adhéré A 

cette réforme. 0e sont :
MM. Delton-Bodsrt, HanAart firére, Dehaes 

frères. Emile Roussel, MuUiea-Monnet, Fran­
çois !>oftfre«t. Hèvet Déllmal, (H)ml>ert. Bro 
waves-Üege '̂ter.

R ^ a a loa  «a vrlA r*
Â dix faMMM, ane rénosMi A iMæUe «Mis 

Uient environ tAWgréviaUs, a élé tanua m  
ArchimMe, au Jtfegador. U a ét) décidé que 
das afllebes seraient appoat^ aa ville pour 
engager les patrons A m rendra A quatre 
kenret i  la tnairie A l’edlM de s’entendre 
les déUguês ouvriers.

VoiciTe texte de oet affiche :
CiUjyinM.

I êa— fn'lwrs, réttals ea uas»»n>b>Aaf*n»tnia, 
danisndst susx pairoas ̂  biaa eonlelr 4M- 
gnerM mi a«saaa délégation ponr aeatsodre 
au snjat des réclamations faites pnr les ou­
vriers. *

Cette déHwilion ee rtSunira eette aprés-midi 
A 4 béons fV)tôUl da ville.
Praelam atSaa ém U

Æ r ,  > de Ul grève.
.\u coutraire, iU ont tuiijour  ̂ invité W  

ouvriers A reprendre le travail le vendredi 
matin.

Le maire leur répond d’une façon trée cour­
toise qu’il convoquera les patrons pour sa- 
nw«li matin et lorsqu'il aura reçu leur ré­
ponse, il leur donnera rende«-vouKA la mairie 
afln d'établir l'entente, pour arriver le plus 
rapidement possible A ls reprise du travail.

L ’sù u teâ e  4mi g ^ v lis taa  
L’attitude des grévistes a été beaueoup plus 

calma «lans l'apresHoidl qn* dans la matinée;

rauKement lea troupe*» sont relaUvnmaat peu
«yans 
tabiae (

produits es nattn. lee iMnurea Im  ptus Aner-

Daasles qiiartiars exrentriques, ils se pro­
mènent par groupes, mais touiours ealmes, 
sauf quelques énargnménes qiü excitent A la 
g»’ve. 

iM
vost-Sc. -r . r- ....... - .......... ........
A deux heures, A l’eataminet du Carrousael, 
su sujet d'une réclamation qn’ils avaient faite 
A leur patron.

IH m f oMèmi lA rêmnse de ee dernier, qui 
ftmsentalt A aonmW Sne angmenlativR de 
'  atrw ifm es salon les srticfes.

Sur la plaoe de la Oar», la foule est hm- 
jours ènomw, mais ^le est maintenue A dia-

nent tes dmgnas'et les ebasaeurs A eheval. 
L «a  a rreata tlaaa

Lee arrestallana sont au nomlare de 4o«sa,
toutes imur outrage,! anx agenln au a«x 
' ilH, liaa 4Mila a AU faite pour ivresse, .

De «ic I.imia lierlereq, atH»er.
Voici les noms des individus arrêtés '
Irma Fonredfi Jn«ênslféra. rietimirant 

des Anges, 210, outMg«t A la g«ader*erie ; 
Arthur Boudain, trieur, raedu <MlAge,Mitra- 

ilsTviciarin ....................

ponr oQtrsges envers M sons-Ile«te«snt Hi-
chavllle, du 19e chssseurs. _

Ven quatre heuree et deaie, huit grérMas 
sont présentée dans nne ruatoon ên « M -  

truction rue de ls Tigne, ea eenuna&t uft W  
vrièr mennUl^ nommé DeetfCÿ ê$ eaMr 1* 
(raVsU. Celni-d aÿant refosê, f e t A e g l  de

’ua torbfdents, '
U'amraa In^lvMu o<* tmolt

Watteau, H. • VandepiHle. R  Ca>-
rette, Iwouis Levougl», lû r ^  ilÜJÈ)̂ . I ^ la  
Kowalski. conseillers prudTioiumes, H. Tbé- 
rin, H. Verleyn. Cb. l » o n s , Louüi Ter­
nynck, Jean Poulain, Xules Banduin.

I.,epers recommande de nouveau le caille, 
si toutefois les ouvriers vealent continuer I» 
grève.

Il leur conseille de rester chex eux et d'at­
tendre la décision des patrons et délégués.

Cos délégtiéK ouvriers sa réuniront cbnx 
Carelte. samedi A neuf henres, et attendmi^ 

lettre du maire fixant l'henre.  ̂ laqnelte 
ils seront reçus.

Puis, A l'unaaimitA on votera la gr*v*géné-
de en allaadaat ies déciaioM dasdAH«»éa 

qui se réuniront à sept banrea pour rendre 
compte de leur mandat.
L ea aTaHema ékéaint**net i l ia i’pMt 

ti^ra-aieaalsIaM i
Un groupe nsset nombreux d’ouvriara chu- 

pentiers-menuisiers et ébénistes a orgM ^ 
nne réunion qm aura lieu saote^ matika 
8 heures.

Ils discuteront la réduction de la )<]siméa4a 
12 heures de travail i  iO beurea nvee m6am 
salaire.

Cette réunion aura Uau ches Pbfléinoa 
Eyaiucs, rue Pierre Motte.

A  M Iaalt

b pnrcon-
U  calme ieiriiu cuo^iMajJ^jçütelleinent

Les troupes «o u paal lea bAtivents muniei- 
ices pu^cs

dans toute ki viilaqarda 
rent
paux, les services publics,et les grandes u 
^  la ville.

Rue Vallon, après ls réunion qui a ao lirt 
le Hoir.unê centaine desoclalhtaa restent dSiM 
l'esUminet et chantent das airs socialistea.

On nous signale encore dea bris de rarrennx 
et de portes dans les èUblliaements VtnelM». 
Alfred MoUe,l>nbar-l>elespaul et Carisatm».

U  parquet de LtUe a qnlUé Houbaix A dix 
heures dn aotr.

On attend dans la nuit Tarrivée d’une eoi^ 
pagnie dn He de ligne, 

l^ ia in  arriveront ' 
liraesiers tH nn batall 
L'effectif des troupes A Roubalx t 

deux mille hoonnes.

oes anx agentrvldarine lArthiota»,_^____
n-eSta Tbértsa, Lr>«is Dubnse, apfNtaai.wn 
«les Champ*. DeneeT. tiaearaaé. nM SoUér.M; 
JaanCenal. rue da rHomneUl.tona denx nnar 
outrages aux agenU ; Vietor Camoye, tlaaa- 
mnd, rue de tel^lanee. pour rebellion al ou­
trages ; LouU Deeoainck, rae dea Angea, ea- 
trages. Franooia Dubnae, apprêleur,

Si la Journén de jeudi peut être mnr«p«a 
_ nue croix blanche pour le parti 
liate de Hottbnix, ln jonrnte d'hier £ U  
être BArquêe de d#ax c r ^  natm  pOor 
U classe onTriêre roubnisieniM,

Si jamais journée fut ma^ift^M  « i  
oonde en promesM» poor !«■ xMivrim 
coujm« cclle de jeadi, janais ioaraén m  
fut plus néfaste, plua d é p k m ^  ^  
d'hier.

CMumesit, après nvoir maolfenlê

Îuement, aux applandiaMnents de tm- 
en  de pernoonen* après, «voir 

radmlnisfnflAn munfdpnln le DMiilir~ 
accueil, après avoir entendu t e  eonni - - -
poiMÜIiill _____________ _______
ques heure» de temph h« luettn m j  

Hélas 1 noua W dtDi«a« U r • 
jours, nottfl n’avoM mt 
i 'tn ^ ( le k l iW i1 d !. . .

iiententeande à t m ..............
abusent M l’oa.n. a q te e É W *
Rombalx « i ét*a *É S m W t fÜ p ïS w  
TlronnantM .  um  r ^ t i t u  M rA' 

on
cémfwm

foreer de m  mettn m


